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UN

CRIME MYSTERIEUX

(Suite.)

Cu msuvsyllab> trahissait la pensée
intimes du bon Josias. Puisque la place
qu’on lui proposait était près de la Loire,
il pourrait pêcher. À masure qu’il entre-
voyait la possibilité de quitter lo Bas-
Meudon, devenu uu enfer pourlui, ses
iustinets de pêcheur reprensient lu dos-
sus.
—Je continue, reprit l'étrangère,

Vous aurez donc le logement, le bois,
bien entendu, le rapport des potagers,
plus douzu cents francs par an et une
provision de cent cinquante francs que
ja vais vous compter imméliatement
pour vos frais de voyage.

Jamais, daus ses rêves les plus hauts
do fortune, Honoré Josias n’avait ambi-
tiunné pareille chose. Il croyait rêver,
—0Oh : madame, balbutia t-il, ce n’est

pas possible tout cea; vous ne vou-
driez pas vous moquer à cs point d'un
have humino.
—Ju ne mo moque pas de vous... jo

waintiens la proposition que ju vous
fais. Seulement, j'ajoute une condi-
tion.
—Ah!
—Russurez vous ; elle est peu im-

pottante. Cette condition est que vous
partirez pour votre poste ca soir même,
ct que vous quitterez lo Das Meudon
d’ici une heure.…
—Ute heure ?.…
—Oui; je veux emménager demain,
—Mais mes lignes, wes vétements...
—Mettez dans une valise les objets

qui vous seront nécessaires pour votre
voyage. Je we charge do vous faire en-
voyer tout le reste,

ÿn vérité, ce qui lui arrivait la était
si extraordinaire, qu’Honoré Jysias au-
Tait pu se croire victime d’une plaisan-
terie, si la dame, tirant un porte-mon-
naie de sa poche, ne lui eût tendu
sept pièces d'or, Ce n’était ps une
plaisanterie. Il fallait être fou pour hé-
sitor. Ur, Houoré Josias n’était pas fou.
N'oublions paz, d’ailleurs, sou profond
contentement de quitter ce pays ott on
l'avait reudu si malheureux.
—Attendez moi un instant, j» vous

prie, madame, dit-il ; je revivns.
L'inconnue su rapprocha de la fe-

uêtre. La nuit était venue, uno nuit
uagnilique. Le ciel était étineelant, ct
des myriades d'étoiles se miraient dans
l'eau de la Seine, Elle, onfoneéo dans
s jiréoccupation intérieure, no rogar-
dait que ce point de l'ile où la barque
s'était arrêtée. Elle resta ainsi pendant
un quart d'houre. Quand le pêcheur
revint, il la retrouva debout dovaut la
fonêtre.
—Je suis prêt, madamo, prononça-t-il

allègrement.
Au même instant, un coupé courant

lo long de la berge s'arrêtait au bord de
l’eau. À travers cette nuit d’été si
claire, ot comme lumineuse, la dame
aperçut la tête do celui qui était à l'in-
térieur ot qui se penchait pour deman-
dor un renseignement sans doute.
—Lui ! murmura-t-elle,
Après une scconde d’hésitation, olle

entraîna rapidement le péchour vors la
porte «le derrière.
—Nous allons manquer lo train de

Paris, ajouta Ia visiteuse comme pour
oxpliquer sa précipitation subite ; dé.
péchons nous |

lis disparurent dans lanuib............

C'était Loic
trouvait dans le coupé. Le cheval cou-
vert d'écume piaffrit avoc impationce.
Après l'avoir fait vonir si rapidement
«de Paris, pourquoi son maître l’arrêtait-
il brusquement ?
—ZEh ! mon enfant ! cria-t-il par la

po rtière à un petit garçon assis surl'her-
he,

Ce petit garcon, à la mine futée et
intolligente comme tous ceux de la
banlieue de Puris, s'approcha poliment
du coupé en tenant sa casquette à la
main,
—Mon enfant, reprit le baron, pou-

| vez-vous m'indiquer la maison do M.
i Honoré Josias 1

—J6 vais vous y conluire, mon
sieur.
—Attendez-moi là, Guillaume, or-

donna Loic 4 son cocher.
Duis, descendant de voiture, il suivit

l’enfant. Celui ci était déjà devant la
grille de fer peinte en vert, ct secouait4
la chaîne de la cloche.
—Etes-vous sûr que M. Josiss soit

chez lui? demanda de nouveau Loïc.
—Oh! oui, monsieur. Jo l'ai vu ron-

trer,

—ll n’y à pas une seule lumière dans
l'appartement, pourtant.
— M. Josias se lève de bonne herre

pour la pêche. Il doit done ètre déjà
couché.

Cependantl'enfant continuait à son-
ner, ut, naturellemeut, personne ne ré-
pondait,
—Attendez, monsieur, reprit-il, je

vais faire le tour de la maison.
Il revint presque aussitôt. L'autre

porte était fermée à clef. Soudain, la
fenêtre d'une maison voisine s’ouvrit au
tapage que faisait la cloche :
—Vous pourriez souner longtemps,

allez, monsieur, cria un homme qui pa-
rut en manches de chemise,

—l’ourquoi, je vous prie ?
—l’arce que M. Josias n’est pas chez

lui. Je l'ai vu paseer il y a dix minutes
à pou près ; il était accompagné d'une
dame et se rendait à la gare.

Loic n'’attacha pas d'abor! la moindre
importance à ce fait,
— À quello heure trouverai-je le plus

facilement M, Jusias ? demanda-t-il,
—ul! euh ! je ne sais guère,
—Le muin ?
—Non, il ist a la pêche, et il y reste

toute la journée. Il vaudrait mieux que
vous vinssiez à l’hure de son diner,
—Bon. Voudriez vous dire à M.

Josias que je serai ici demain soir. J'ai
à l’entretenir d’uno atlaire importante.
—Tres bien, monsieur.
Le baron de Maudreuil remouta dans

sun coupé et repartit pour Laris, Il
trouva André Dircourt et Blanche qui |
l'atteudait. Son beau-frère ef sa sœur;
faisaient tranquillement do la musique.
Un n'aurait jamais cru, à voir l’inté-
rieur paisible de cette famille, qu’il y
avait ou dans lu journée uno explica-
tion si longue et -i pénible.
—Où as-tu donc été ce soir? deman-

da indiiféremment Planche à son frère.
—A Naint-Mau 16, réptiqua Loie,voir |

un ancien condisciple. ;
Pourquoi mentait-il à st sœur,
Loic ne resta qu’un instant rue de

Lisbonne. I! avait hâte de retourner
auprès de Jeanne Simson, de lui prou-
ver que lo récit do sa vice n'avait pas
diminué l’aniour immense qu'il ressen-
tait pour elle. Lille Pattendait, dans la
villa de Saint James, très-émue ot toute
tremblante. Quandelle l'aperçut, elle ‘
lui adressa la même question quo Dian-
che,
—Où as-tu dune été cesoir ?
—A Saint-Mandé. réponditii pour

la seconde fuis, non saus embarras.
Pourquoi mentait-il encore ?
Il montait à sa sœur, à Jeanue, par-

ce que sou opinion avait changé depuis
la veille ; il était canvaineu quo tou-
tes lee deux l'avaient trompé : Jeunue,
dans un butintéressé ; Dlanchs, pour
vonir au secours du Jeanne. La canta
trice avait eu peur de pordre l'amour do;

 
 

de son père, no faisant do lui qu’un:
complice de socond ordre. Au coutraire
dans la conviction du baron, Hilarion
Gontil était lo coupable.…

Blanche, de son côté, alorait sou
frère ; ello s’était dit, sans doute, que
perdre l'objet de son amour serait un:
désespoir pour lui, ct elle avait aidé

Loic se défiait donc de tous, de son
beau-frère comme de sa sœur, de Jeanne
commo do ses amis. Son intelligence
trés-vive, suroxcitd encore par ‘es diffi. 

"Je

Loïc, ot elle voulait lui cacher le crime: =

Jeanne dans son pieux monsougs. “Bai

cultés inouïes de ça recherche, avait la
juste prescience de la vérité. II dovi-
nait que tout le mondeétait ligué con-
tre lui pour l'induire en erreur. André
Darcourt, Blanche, Jeanne, Marius
Rousain et Richard Malvern.
Le jeune homme ne pouvait pas en

vouloir aux siens ; n’était-ce pas leur
affection même pour lui que les portait
À agir ainei ? Mais, comme il était pos-
sédé d’un âpre désir de justice, comme
il pensait toujours à ce père, si tendre-
ment aimé, qui dormait dans la tombe
sans aVoir ou de vengeur, il s'était ré-
solu à faire seul les recherches pour
convaincre d'imposture ceux-là mêmes
qu’il aimait tant. Quand il aurait réu-;
Di les preuves matérielles de la culpa-|
bilité d’Hilarion, il le livrerait à la jus- ;
tice, dût Joanne en mourir.

Le lon !emain soir il retourna au Das-
Meudon. Ainsi que la veille la maison i
d'Honoré Josias était fermée ; mais, sur;
le seuil de la porte, il aperçut lo voisin
quil'avait renseigné.
—Monsieur, dit celui-ci, je n'ai pu

faire votre commission, ilonoré Josias

D’ost pas revenu.
—Ah!
—Et j'ai même appris qu’il ne re-

viendrait pas.
—‘Comment le savez-vous ?
——ll a écrit aujourd'hui que, puis

qu'on lui faisait des nisères, rapport à
l’ufj'aire du crime, il quittait le pays.
Une dame, de ses parentes, sans doute,
quoique bien huppéa, ost venue le chor
cher hier soir ; ils sont partis ensemble.
Ce matin, des employés d’une Tuaison
de déménagements out emballé ses
meubles et ses votements.

1! n’y avait pas à s’y tromper. On
voulait épaissir l'ombre. Cette dame
bien huppée, Loïc la devinait ; c'était
Jeanne ou Blanche continuant leur œu-
vre. Comme il s'applaudissait mainte-
nant d’avoir été discret!
Ce n’était qu’un échoc relatif.
—Où a été M, Josiue } demandat-il

encore. On ne sait pas !
—Non monsieur.
—J! à donc cache son dumicile pré-

seutf

—Eun offet. 1 prétend dans sa lettre
qu'on l’a rendu tres mulbeursux ici ot
qu'il ue veut pas qu'un vienne le tour-
menter encure là où il se sera retiré.

Louie était loin de pordre courage. Au
contraire, il s’enhardissait daus son idée.
Seulement elle n'était plus d'une exé-
cution si facile, 11 comptait auparavant
aller droit à Josias, le seul, en réalité,
qui eût vu l'assassin, ot lui montreria
photographie d'Iltlarion Gentil, en lui
disant :
—Est-ce là l'assassin ?

(A cutinuer.)

 

LA VRAIE POUDRE A PATE
DU

Cuisinier (Cook's Own)
Prétond être In seule vraie, parce qu'elle n des

propriétés saines et nutritives et quo d'éminonts
experts ea témoignent, entr'autres: le Frot.
fa Baker Edwards, chimiste du gouverne-

ment, Montréal : le Prof. F. A 1H. LaRue, ohi-
miste du gouvernement. Q:ébeo: H. II. Croft,
professour de chimie. Toront. ; le Prof, Doremas,
Now: York : le Prof. 8. Sillimans, da Collége
Yale : lea l'rofa. Aitkrns ot Wilson, Baltimore,
et 4utres experts également distingués.

Kile vaut son prix plus que toute autre.
Kile sat sûre et ne se conduit pas de façon à

aigrir la bile du cuisinier,
Demandez laCOOK'S OWN"; olla est onro-

gistrée par les sousgiznés comme partie de leur
marque de cominarce.

FABKIQUEE PAR

Hossack, Woods & Cie,
Québec, 24 juillot 1881-—2m2fs

 

 

Le vapeur “Chicoutimi”
CAPT. ED. SAVARD,

Partira à l’avonir de Québoc le VENDREDI

MATIN, arrétant À la Brio St, Paul, aux Ebou

lements, Maibaie, Tadousac, Anse St Jean ot
ale des Ma, Ila, et partira de Ohicourimi le

LUNDI SULR, jusqu'à nouvel ordre.
Pour les prix d« pasenge et de fret, s’adregser

à bord, où chor AUDET & ROBITAILLE, Mar-

chands de Marine, coin des rues St. Pierre et

Soug-ls-Fort. CAPT. ED. SAVARD.  
Québec, 51 mai 1881,

POBLESSOURDS
Améliorés et patentés.

Ja désire attirer l'attention de mes pratiques
at du public en xénéril sur ces Poêles qui ont
donné satisfietion à tous ceux qui en unt eu
jusqu’à présent. Une visite le prouvera aux
personnes qui voudront b'‘en les voir. Je puis
donner des cortificats do plusieurs personnes
recomumandables qui en ont acheté.

GEORG 23 BROUSSEAL,
Ferblantier,

No. 37, rue 3t Paul.
Québzc, 10 septembre 1351—2mp

Drouin, Flynn & Gosselin
AVOCATS

BURFAU D'AFFAIRES : 28, ruo St. Pierre,
Basse-Villo, Québec

Buivent ies cours der districts de Québeo, Mont-
magny et Quepé.

Hon. E. J. Fuyss, L. L D,
JEAN GOSSELIN.

Québec,23 juillet 1881

F. X. Drouin,

Precegai1

Chemin de fer Intercolunial.

  

Prix réduits.

L'Exposition de la Paissance aura lieu sur le
terraia de l’Expusition, à

HALIFAX, NOUVELLE - ECOSSE,

Du 21 au 30 Septembre.
Des billets d'excursion serant finis du 19 au 28

Septembre, bons pour le retour jusqu'à - amedi,
le 1er Octobre inolusivement, aux prix suivants:

Da St. Joan, N.-B-.....21 1000000 350M
De Québec. ............... .
De Charlottetown

et de Loutez les Autres stations à moitié du prix
de la première classe.
Pour plus amples détails, voir les nffiches à

toutes lea stations
D. POTTINGER,

Surintendaut en Chef,
Bureau du Chemin de For,

Moncton, N.-B.,
12 sep embro 1881,

14 septembre 1881—15f

LIGNE

  

Se reliant avec Ice traine du

GRAND-TRONC vv CANADA

  

 

    

 

Vaisseaux. Tonnage. Cupitaines.

— B50... En construction.
SARNIA .... WLLL do
OREH0N, 1500000 do
BROOKLYN sion. C.J. Lindall.
MONTREAL... sv. J. Thearle.
TORONTO... oo...300. ..... Jos. Gilson.
DOMINION. ........3200...,.. A. Reif

Lure 330... H.C. Williams.
oo3. 3. Dale.

.... F. B. Bouchette.
TEXAS. ............200  N, Prouze.
MISSISSIPPL LL... 2684... M, Gibson.
ST. LOUIS. .........2000......). McCauley.

lo: Steamers foront le trajot de QUEBEC à
LIVERPOOL, comme suit :

  

BROOKLYN... .....Samedi ....13 Auût
TEXAS.ceTM
TEUTONIA..….. 1 * 7."
ONTARIO ...... 20" . 3 Saptetubre
MONTREAL... "2200 1wo°
TORONTO. ........Lean 7
DOMINION....... = 24
BROOKLYN. ..... ** ..... 10ctobre

PRIX DU PASSAGE :

Cabines, de Juéhoe A Liverpool, $30; aller et
retour, $3,

Billets d’entrepont payés d’avanco, émis au
plus bag prix.
Billets de passago dirocts obtenus à tous les

bureaux principaux surla ligne du (7 rand-Trone,
et billets de connaissement acenrdés de ot à
tout es les parties du Canada. ;
S'udresgor, pour fret et Juasnge A Bowring.

Jamieson & Cie.. 17, East Indin Avenue, Lon-
dres ; aFlinn, Main & Montgomery, 24, James
Stroet, Liverpool ; à UV. Torrence, Montréul.

WM. M. MACPHERSON
77, rue Dalhousie, Québec.

9 août 1881.

LignedelaMalleRoyale
=

       
DES

Vapeurs pour le Sujuenay,
Cucounau, fivière-du-Loup

et Malbaie.

A cunmancer lo 13 du courant, le vapeur N7.°

Tadousuc,

LAWRENCE lsissera le quai St. André
MARDES ot VANDREDIS. 27 30 heures À.

Rividre-lu-Loup. Tadous ic et L’ Anse St. Jean.
BILLETS on vente et Cabines retonues au Bu-

reau Général des Billets, vis-à-vis l'Hôtel Hit.
Louis, ot au Bureau de la Compagnie de Naviga"
tion à Vapeur du St. Laurent, Quai St. Andr

4 GABOURY, Secrétaire.
Québec, 18 septembre 1831.

ir
our Chicoutimi et 1a Baie dos Ia ! flat ncratant :
la Baio St_ Paul. Les Kboulements, Malbaie,

AMT
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I
R
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>LAmi :Et Vey i
F3 g esEr 5, 2 AP

Chemin de Fer Q. M. O.& C

CHANGEMENT D'HEURES.
A PARTIR DE

Lundi, le 28% Juillet
Les trains partiront comme suit :

   

     

 

 

i Malle lExpr'sMixte
 

|

8.30au : 5.15Pn
1.00Pm | 9.45 ©

| 8.104 | 4.56 *
2.40pm |9.25 *

8.00rm ;10.00 *
9.25e% ! 6.30»

Départ de Hochelaza
pour Ottawa. .........

Arrivée à Ottawa...
Départ d'Ottawa pour

ochelaga.............
Arrivée à Hochelnga.…
Départd'Hochelnga pour:
Québec. 12122201

Arrivée à Québec...
Départ de Quebeo pour:

ochelaga.
Arrivée à Hochelaga..… .!
Départd'Hochelaga pour;

St, Jéréme............,
Arrivée à St. Jérôme. |
Départ de St. Jérôme

 

110.104 [10.002
{ 40e 8.304»

i“
e
n

ë =
x

 pour Hochelaga........; 6.454u
Arrivée i Hocholaga....! 9.00 *
Départd'Hocholagapouri

oliette. ............... | 5.00p:
Arrivée à Joliette.

  go
;
N
p
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%
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Arrivée A Hoohelaga. ...

 

{Trains Locaux entre Aylmer).
Les Trains quittent la (fare du Mile-End, dsa

minutes plus tard,
Sur tous les Trains pour Passagers il 2

de magnifiques Chars-Pala‘s et des Éhars-Bor
toirs élégants sur les Trains de Nuit.
Los Trains allant 3 et venant de Ottawa fom

rencontre aveo les Trains allant à et venant de
Québec. |
Les Trains du Dimanche partent de Montrés:

et de Québec à 4 heures P. X.
Tous les Trains fout leur parcours d'après

l’heure de Montréal.

Général, 13, Place d'Armes

BUREAU DES BILLETS:

13, PLACE D'ARMES,
202, RUE ST JACQUES, { MONTREAL

Vi8-a-vis L’Horge ST, Louis, QUEBEC.

L. A. SENECAL
Surintendant Gé.

Bureau

A septembre 1881,
 

Chemin de Fer Intercotontas

(881—SA[SOND'ÉTÉ—1 861
La et après LUNDI, le à JUIN,les Trains mar-

cheront tous les jours, les Dimanohes excentés.
comme ruit :—

Laisseront la Puinte-Lévie
Temps du Temps de
Chemin. =Québec

Express pour Halifax et St.
JOANiui 7.30 AM. 115 Am

Acovwmodation ot Malle. 11.00 A.M. 10.45 A.M
Fret... css seau ss aan 7.30 P.M. 7.15 P.¥

Arrivoront à la Pointe-Lévis
Express d'Hnlifax et de St.
JOAN. cov 0100210. 8.50 PM. 335)

Accommodation et Malle.. 6.25 P.M. 6.10 P.N
Fret... sge nee ee …… 515 A.M. 5.00 A.ir
Les trains qui vont à Halifax et à Bt. Jean s«

rendront à leur destination le Dimanche: ceux
qui paitiront de St, Jean et d’Halifax arrêteront
A Campbelltown,
Le char Pullman attaché an convol qui laisse

ia Pointe-Lévis les Mardie, Jeudis et Samedis. &¢
rendra directement à Halifax, et celui gai suivra
le convoi les Lundis, Meroredis et Vendredis irs
droit à St, Jean.

Æ& Lundi, le 6 Juin, le nom de la Station St.
Octave sera transporté au Petit Metis, et celui
do la Station du Pavillon Metis a St. Octave.

| D. POITINGE®L,
Surintendant en Chet,

Bureau du Chemin de Fer, Moreton, N.-1..
31 mai 1881.

3 iuin 1881.

TABAC!TABAC!

LE HURON
Tabac & Fumer et à Chiquer

Eat manutacturé avoo le moileur
choix de

FEUILLES DE TABAC DE L'OUEST

et c’est le

Meilleur marché et le meilleur Tabac

sur le marché,

IKSSAYEZ

LE HURON
C’est le moilleur TABAC A FUMER

; que vous pouvez vous procurer
dans Ja Puissance.

   
Manutacturé par

JOHN LEMESURIER
83, rue St. Paul, Quebec.

9 mai 1881.
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ANNONCES NOUVELLES.

On demande—No. 48, rue Garneau.

A MM. les Universitaires A, O, Raymond.

La vraie Poudre à Pâte du Culeinier (Cook's Own)
~A. Toussaint.

Grand Pique-Nique Politique en l'honneur de
L’hon. a. P. Caron.

Nouvelles Marchandises—Fyfe, Wright & Leitch.

Importations d'Autemne—Glover. Fry & Cie.

 

QUEBEC,

MARDI, 27 SEPTEMBRE 1881.

LA DETTE MUNICIPALE.

Nous lisons ce qui suit dans le Jour-

nal de Québec :

‘ Il est rumeur d'un projet de syn-
dicat à Québec, auquel on remettrait
pour un temps l’administration des
affaires municipales, afin de les tirer de
l'état de délabrement où elles sont au-
jourd'hui.

‘ Capitalisation de la dette et un
emprunt français seraient les moyens
auxquels on aurait recours pour rame-
ner l’ordre dans nos finances munici-
pales.”

D'un autre côté le Nouvelliste dit:

“ Il est rumeur que M. Lafrance,
trésorier de la cité, doit soumettre jeudi
prochain, à une assemblée du comité
des finances, un projet tendant à con-
vertir la dette municipale.”

Nous croyons le N'uuvrlliste correct,

car nous savons que depuis lontemps

M. Lafrance travaille à un projet qui

diminuerait d'une soixantaine de mille

piastres le montant à payer chaque an-

née pourintérêt et amortissement de la

dette.

Quant au syndicat dont parle le

Journal nous ne croyons pas que la

ville consente jamais à remettre ainsi

l'administration des affaires municipales

aux mains de quelques hommes,

 

LE CRÉDIT MOLILIER FRANCÇO-
CANADIEN.

Aprés la création du “ Crédit Fon-
cier Franco-Canadien,” voici une nou-
velle institution plus puissante encore
qui vient rattacher par un anneau «le
plus la “ Nouvelle” a la “Vieille
France.”

Cette autre institution s'appelle le
« Crédit Mobilier.”
La première, comme son nom l’indi-

que, a pour but de favoriser la pro-
priété foncière en lui offrant des capi-
taux à un intérêt modéré et équitable,
et de sauver ainsi de l’étreinte rui-
neuse de l'usure ceux qui profiteront
de sos avances, L'objet de la seconde
est surtout d’aider de ses capitaux les
différentes industries, telles que les in-
dustries des chemins do for, des mines
de phosphates, des mines de cuivre et
autres métaux, les entreprises de tun-
nels, de canalisation, d'éclairage par la
lumière de l'avenir, sans oublier l’in-
dustrie sucricre a laquelle est réservé
le plus éclatant succés; et d’amener
ainsi le pays à pouvoir développer
toutes les richesses qu’i) possède tant
au point de vue industriel qu’au point
de vue commercial. On voit done que
ces deux institutions, qui nous vien
nent de France, se complètent l'une
l’autre.

Si une institution a jamais rencontré
l'opportunité de sa fondation au Ca-
nada par le temps qui court, c'est bien
celle du Crédit Mobilier. Le Canada
en effet est un jeune pays qui n’a pas,
à proprement parler, de passé indus-
triel. (J'entends dans les arts manufac-
turiers.) Quelques manufactures isolées
se sont bien fondées, mais le Canada
est loin de compter parmi les pays in-
dustriels, Depuis quelques années il
fait de vigoureux élans pour y parve-
nir ; mais laissés à eux souls les élans
soront toujours impuissants. Pour qu'ils
se traduisent en une vis réelle, cons-
tante, stable, il leur manque des capi-
taux. Qu'un fournisse au Canada le
nerf de la guerre qui est aussi cssen-
tiellement nerf de l’industrie, et on le
fera bientôt entrer avec honnour dans
la grande famille des nations indus-
trielles.

Voilà co que vient faire le Crédit:
Mobilier avec los capitaux français.
Eh bien ! peut-on sans parti pris ou

sans faire preuve d’ignorance sur la
situation et les besoins du pays, taxer
d'inopportune une entreprise qui ap-
porte au Canada les capitaux étrmngers
pour lui donner celte vie industrielle

vers laquelle le porte son instinct na-
turel, 11 n'est même pas possible de
douter un instant de l'opportunité de
cette institution.

Saluez-la donc avec empressement
comme une bonne fortune, puisqu'elle
va déverser sur votre pays des flots do
capitaux étrangers et concourir si lar-
gement à l'augmentation de votre ri-
chesse nationale.
À co sujet mou appréciation est donc

tout à fait en sens inverse de celle de
l’auteur d'un article qui a paru dans le
Moniteur du Commerce.

Certainement je crois que los crain-
tes qu'il exprime sont seulement le
fruit d'une prudence exagérée ; et je
suis loin de trouver mauvais qu'il
émette des opinions qui en soulevant
la question sont propres à éclairer l’opi-
nion publique, Cependant il ne faut pas
exugérer et chercher dès d'abord àjetor
la défiance sur une institution qui doit
concourirsi efficacement au bien géné-
ral de la nation. Il me semble que l’au-
teur aurait pu étudier un peu plus pro-
foudément qu’il ue l'a fait et la situa-
tion du Canada, et ses bosvins, et le
rôle qu’est destiné à jouer le Crédit
Mobilier pour satisfaire à ses lasoins.
Il aurait saus doute alors compris toute
l'opportunité de cette entreprise au Ca-
na, dunt la formation n’est pas plus
spontanée que n’a été celle du Crédit
Foncier. Te ne sais s’il a été aussi scep-
tique pour cette dernière entreprise.
C'est tout probable, mais dans tous les
cas, les effets qu'elle a produits sont
assez passables pour sauter aux yeux,
comme le seront lientôt ceux du Cré-
dit Mobilier.

Si quelque compagnie avec des capi-
taux français a pu être ébauchée sans
aboutir, c’est ce que j'ignore ; d’ailleurs
ce ne peut avoir été qu’en d'autres
temps et l'avieur de l'article doit bien
se souvenir d’hier alors que le Canada
cl <cs resources étaient bien peu con-
nus en France; il doit se souvenir
d'hier, quand la Compagnie de l’Union
sucrière et celle du Crédit Foncier, les
deux Compagnies de phosphates dont
l'une fonctionne déjà, la ligne directe
de steamers entre le Canada et la
France, out été constituées. Sont-ce
encore la des entreprises qui sont de-
meurées à l'état d'ébauche ? Allez voir
la sucrerie de Berthier qui sera bientôt
en pleine opération ; allez consulter
des milliers de cultivateurs rongés au-
trefois par l'usure et à qui, depuis
moins d’un an, le Crédit Foncier a
rendu le courage et l'espérance dans
l'avenir !

En France, l’établissement du Crédit
Mobilier, fondé en 1851, a précédé de
deux ‘us celui du Crédit Foncier insti-
tué par son concours même. E* depuis
ce temps, depuis près de trente ans, les
deux Crédits ont rendu des services
incalculables dans ce pays. Pourquoi
donc en serait-il autre'nent pour ls Ca-
nada, quand les deux vous amènent des
capitaux considérabies et viennents’at-
tacher au char de la fortune publique,
hier, encore presque à l'état complet
d'inertie ?

L'écrivain du Moniteur du Conunerce
parle des fluctuations subies par les ac-
tions du Crédit Mobilier en France, et

semble s’effrayer parce qu’il a décou-
vert que de la tin de 1875 au commen-
cement de 1877, les actions ont subi
une baisse considérable, Mais les causes
mêmes de cette crise, dont il aurait dû
se rendre compte, ne peuvent se pru-
duire dans l'administratien du Crédit
Mobilier qui va étondre ses opérations
dans tout le Canada. En effet en 1875,
1876, 1877, la France, comme tous les
pays de l'ancien et du Nouveau Monde,
était en pleine crise industrielle et com -
merciale. Il n'est donc pas étonnant
qu'une institution du genre de celle du
Crédit Mobilier en ait ressenti tout
particulièrement le contre-coup. Que la
valeur des actions du Crédit Mobilier
ait môme ou alors un écart considérable
qui n'aurait pas été atteint par les ac-
tions d’autres sociétés, qu'y a-t-il d’é-
tonnant encore ? La Frauce avait alors
des rapports très tendus avec l'Alle-
magne, et les parties se livraient une
luite acharnée qui rendait le lendemain
incertain. D'ailleurs la nature de la
crise qui séviasait alors, une crise in-
dustrielle ct commerciale, la nature
même du Crédit Mobilier qui se base
sur les entreprises industrielles et com-
merciales, nous expliquent suffisamment
cet écart momentané. La crise passée,
les actions du Crédit Mobilier ont fait
ot fon! encore prime sur le marché de
Paris.

Eh bien ! ces causes qui ont amoné
la baisse des actions du Crédit Mobilier,
les retrouve-t-ou au Canada 1 Pag da-
vantage. Le Canada possède heureuse-
ment des institutions politiques un peu plus stables que les nôtres, et quo les
libéraux renversent les conservateurs

ligne de steamers entre la France, le
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et vice versa, ces changements succes-
sifs ne révolutionneront jamais le pays.
Quant à une crise commerciale comme
celle de 1875-1877, le Canada n'a pas
à la redouter. De telles crises no sont
produites que par un excédant cousi-
dérable de la production sur la consom-
mation. Ce n'est pas le cas pour lo Ua-
nada qui aura pour longtemps encore
des débouchés assurés 4 ses produits,
Que l'anteur de l’articlo no craigne

rien : le Crédit Mobilier, pas plus que
le Crédit foncier,ne vient avec les capi-
taux de la vieille France avec l’inten-
tion d'exploiter le Canada par des spé-
culations dangeureuses pour son ave-
nir ! L'honorabilité et l’habileté ad-
ministrative des promoteurs de cotte
société qui va compter à sa tête des
industriels et des négociants d'un mé-
rite reconnu devraient suffire pour dis-
siper les doutes qu’il exprime. Le Crédit
Mobilier vent amener le Canada à une
ère industrielle digne d’un pays qui
possède de grandes ressources natuiol-
les tout on sauvegardant, bien entendu,
8es propres intérêts. Il apporte ses ca
pitaux, ses propres capitaux, des capi-
taux français. (Quel est donc le pays
dont l'avenir ait jamais été compromis
par l'affluence des capitaux étrangers
destinés & développer son industrie,
son commerce ?

Malgré les crintes, les frayours
wéraes du pessimiste qui a rédigé l’ar-
ticle en question, je suis persuadé qu’il
no tardera pas 4 moditier son opinion.
Qu'il dem=ure comme St. Thomas jus-
qu'à ce qu’il ait vu, c'est bien! Mais
au moins qu’il ne se risque pas à nuire
aux intérêts de son propre pays en
cherchant à jeter d'avance le discrédit
sur une institution dont la loyauté et
l'efficacité ne sauraient étre mises on
doute.

Le Crédit Mobilier concourra à doter:
le prwys d'industries nouvelles, à déve- |
opper ses ressources, à étendre son
rayon commercial ; et il n'y a pas de
crainte 4 avoir que dans un jeune pays
tel que le Canada, rempli de ressources
naturelles, plein de sève et d'instinct
d’expansion, dont ln population sac-
croit chaque jour et s'accroitra de plus
en plus, on voie de sitôt les usines ot
les fabriques se fermer et demeurersans
emploi,

FrédéRIC GERBIE.

_———————

INFORMATIONS.

—Le premier vaisseau de la nouvelle

Brésil et le Canada est parti de France
pourle Brésil ; on croit qu'il arrivera
à Halifax vera la fin d’octobre. Un
deuxième steamer partira bientôt pour
la même destination. On est à faire des
arrangements avec un constructeur de
Lavires français pour la construction
de cinq nouveaux vaisseaux de 2,000
tonnes chieun, et tirant 19 piads d’eau,
ce qui leur permettra d’entrer daus les
ports brésiliens, d'où sont exclus lus
navires qui tirent 21 pieda d’eau.

—On dit quela reine Victoria dési-
re qu’on fasse une souscription en An-
gleterre pour l'érection, à Washington,
d'une statue à la mémoire du président
Garfield.

—Une dépêche d'Ottawa nous an-
nonce la retraite prochaine de M. Dru-
nel, commissaire du revenu do l’inté-
rieur.

—Granil succès, samedi soir, pourle
drame de M. L. O. David. Les recettes
des trois représentations s'élèvent à
=#1,000. Is drame do M. David sera
joué prochainement dans les grandes
vilies des Etats-Unis où de nouveaux
suvcès l'attendent. Il sera joué à York-
town, pendant les fêtes du centenaire.

NOTES COMMERCIALES.

On lit dans le Moniteur du Cum-
merce : «

—À une assemblée des actionnaires
de la filature de coton de St. Jean,
N.-13., le secrétaire a fait rapport que
1,070 actions avaient été souscrites,
dont 875 dansla localité ot lo reste au
dehors. Somme totale, $107,000, M.
Parks a déclaré que #'il en était besoin
il était sûr de faire souscrire encore de

875,000 a $100,000 & Montréal et a
Québec. Une maison de Québec s’est
aussi offerte & acheter tout lo coton
qu’ils pourront fabriquer,

 

—On a calculé que si une fabrique
d'huile de poisson était établie aur le
fleuve Fraser pour tirer parti do ce quo
rejettent les fabricants de conserves de
saumon, la vente du résidu donnerait
aux fabriques do conserv's $40 par
jour pendant Ja saison, et l'huile pro-
duite vaudrait $19,800. On évalue la quantité annuelle da ce résidr à 6 720,-

| —La première-scierie mécanique en
Angletorre fut conduite par un Hol:
landais. L'opposition des ouvriers qui
sciaient à lu main fut si violente qu'il
dût la démolir. En 1767, on en cons-
truisit une nouvelle qui fut démolie
onsuite dans une émeute. Ainei le pro-
grès en toutes choses rencontre des
obstasles qu'il lui faut surmonter.

—Combien de malentendus provien-
nent de la négligence avec laquelle on
parle d'affaires ; chaque partie inter-
prèto à sa manière los paroles qui ont
été prononcées, et l’on termine la dis-
cussion on disant : C’est bien, c’est on-
tendu, Or il arrive souvent qu'on ne
s'est pas entendu du tout, et alors on a
(recours aux avocats et aux tribunaux.
l’ius des trois quarts des procès auraient
été évités, si les parties voulaient pren-
dre la peine de mettre parécrit la con-
vontion conclue, et la signer. Tous les
mots de notre langue out seur significa-
tion propre, et lu mémoire peut, on dé-
plaçant un mot dans une phrase, en
changertout le sens ; tandis que si la
phrase estécrito, le sens ost fié, ot il
n’y à pas besoin de procès,

eterrata:

FRANCE ET TUNISIE.

: Paris rend compte d’une entrevue
qu'un de ses rédacteurs vient d’avoir
avec M. Roustan. Interrogé surIn facon
dont il comprenait la réorganisation de
la Mégence, lu ministre résident du
France à Tunis a répoudu que, dans
les circonstances présentes, ce n'était la
qu'une question secondaire, ot que du
moment où le fuu était à la maison, ce
n’était pas le cas d'emuicnager, qu'il
fallait d'abord l’éteindre.

“ Kt pour cela, lui dit notre con-
frère, que proposez vos !
—Il faut, pour l'heure, donner le pas

à l’action militaire. Rien n’est plus
urgent. Nous autres, nous passons au
second rang. Notre tâche est simple-
ment préparatoire. Comment voulez-
vous organiser un pays dont les habi-
tanta vous «accueillent à coups de fusil ?
Ce n'est pas qu’il n'y ait rien à faire
dès maintenant ou qu’on n'ait rien pu
faire jusqu'ici. Ainsi le rattachement
du chemin de fer tunisien à la ligne
algérienne, de Ghardimaou à Soukahr-
ras, l'établissement d'un troisième fil
télégraphique, la pose du câble, teut
cela devrait être achevé ou au moins
commencé,
—Estimez vous, mousiourle ministre

que les forces actuellement réunios en
Tunisie soient suffisantes pour achever
la pacification ?
—Le général Logerot vient de de-

mander uno sixième brigade et de la
cavalerie qu’on lui a euvoyées. Cela
suffira.
—Et la pacification achavée, que

comptez-vous faire 1
—Las première chose à entreprendre,

c’eat la réorganisation finaucière. Pour
cela, il faut régier la question do la
commission européenne. L'Angletorre
et l’Etalie y siégent, hien que leursitua-
tion et la nôtre soient toutes différentes,
Nos créances s'élèvent à 400 millions,
les leurs à 20 ou 30 seulement. It est
donc impossible que ces puissances res-
tent sur un piëd d'égalité avec nous.
Mais la question est complexe, embar-
rassante. Faut il désintéresser les créan-
ciers? ou leur assurer la garantie d'in-
térél? ou se servir de l’intermédiairo
‘lo sociétés financières ? Vous me per-
mettrez de ne pas me prononcer.”

Pour co qui est de l'organisation mi-
litaire, M. Roustan o-t d'avis d'organi-
sor des troupes ind gènes sur lo modèle
des tirailleurs algérions.

ltus tard, il faudra songer à ouvrir
dans cette terre de Tunisie de larges
débouchés aux capitanx, à l'activité
commerciale ct industrielle do la Frau-
ce, ‘‘ mais avant cols, conclut M. Rous-

tan, il faut en finir avec la pacitication.”
Le Soleil, sS'occupant de la situation

dos affaires en Algérie et en Tunisie,
réclame la création d’une ‘ armée d'A-
frique : ”

* Nos gouvornante, dont l'impré-
voyance égale la présomption, viennent
de le reconnaître et de l'avouer, Il nous
faut en Afrique, pour conserver l’Al-
gérie ot contenir la Tunisie, une armée

do 120,000 hommes. On va les y en-
voyer. Ob les prendra-t-on ?

“ On les prendra dans l'effectif de
paix des dix-huit corps d’armée de la
France continentale, Ceteffectif de paix
y passera presque tout entier, car il
n'est pus même aussi complot quo
l'exige la loi et que l'indique le budget.

‘* Ainsi, pour nous défendre en Afri-
que, nous sommes forcés de nous affai-
blir en Europe. S'il convonait co soir
à l'Allemagne, à la Belgiqueet à l'Ita-
lio de nous déclarer ln guerre à brâlo-
pourpoint et d’envahir nos frontières
du Nord, les Alpes et de l'Est, sans 000 livres. crier gare, nous serions entièrement h

+

leur merci, et la Franco sorait partagée,

avant même d’avoir ou le temps de
s’éveiller et de s’armer. Los réservistes

et los territoriaux de 1881 qu’on aurait
à appoler sous les drapeaux seraient
pris nu dépourvu comme les mobiles
de 1870. D'ailleurs les vrais bataillons

de combat ne seraient-ils pas de l’autre
côté do la Méditerranée avec les colo-
nels 1...

‘ Si lo pouvoir n’était pas, à Paris
aussi bien qu'à Alger, aux mains des
incapables ; si l’ignorance, l’inexpérien-
co et l’imprévoyance Le présidaient pas
comme trois mauvais génies, aux desti-
nées da la France ; si l’incurie et la lé-
gèroté de nos gouvernauts n’égalaient
pas leur fol urgueil, leur sotte infatua-
tion d’eux-mémes, leur amour effrénd
des places lucratives, il y à plus de six
mos qu’une loi aurait été présentée au
parlement pour la création d'une av
mée d'Afrique. ”

Lesa
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UNIVERSITÉ LAVAL. — On nous prie
d'informer que la messe d'ouverture
des cours est renvoyée à vetrlredi, à
95 heures, Les cours commenceront
jeudi matin.

MANUFACTURE DE COTON. —Oa rappor-
tait hier en ville qu’un certain nombre
de capitalistes se proposaient d'établir
une manufacture do coton. Nous lv
souhaitons.

BON EXEMPLE.—Nous avous «déjà dit
que M. Nazaire Turcotte se préparait i
faire construire sur ln Grande Allée
une résidence qui ne le cederait en
rien à celles qui existent déjà en cot
endroit. Le projet de M. T'urcotte u
commencé hier à recevoir son exécution.
Le contrat a été donné à M. Louis
Larose et le nouvel édifice sera cons-
truit entre lo bloc Hamel et le Manège.

PIQUE-NIQUE l'OLITIQUE—Nos atti-
rous l’attention «do nus loctours sur
l'annoncerelative au pique-nique poli-
litique en l'honneur du ministre da la
milice l’hon. M. A. 1, Caron. Us yx
trouveront l’heure du départ des trains
et les autres informations qu’ils pour-
raient désirer à ce sujet,

LES RUINES DE L'INCENDIE, — Nous
avons à diverses reprises signalé le dan-
ger qu'il y avait à laisser duhout cer-
tains murs et cheminées qui menacent
ruine. Les accidents neureusement, ont
été assez rares jusqu'à préseut, mais ils
peuvent devenir plus fréquents en au-
tomue, par le vent violent qui soufils
quelquefois et par la pluie qui mine
constammont ces ruines, Si un mur ou
une chemiuée ne s'écroule pas en en-
tier, il pout fort bien arriver qu’il s'en
détiche des pierres et des briques,
comme cela est arrivé hier après-midi,
rue Ste. Mario. Un ouvrier qui passait
en cut endroit a reçu sur la tête ane
pierre qui lui a infligé une blessure
assez sérieuse. 11 est bien certain que
s'il n’eût eu son chapeau en ce moment,
le pauvre ouvrier serait resté sur le car-
reau.

ECROULEMENT.—Pendant l'orage de
dimanche, le pignou d'uve maison en
reconstruction, rue Latourelle, et qui
était prête à recevoir le comble, s'est
écroulé sur le lot voisin. La maison
appartient à M. Côté, maçon, et le
chiffro des dommages est d’uno cen-
taine de piastres,

APPAREIL DE SAUVETAGE.—La chef de
la brigade du feu M. Philippe Dorval,
nous a fait voir une miniature d'appa-
reil de sauvetage de son invention, ct

pour loquel il à pris immédi tement un
brevet, Nous no saurions trop on re-
commander 'adoption dans les pension-
nats, les hotels, résidences partieu-
lières, ete. L'appareil est des plus sim-
ple et coûtera peu de chose comparé
aux services qu'il est appelé à rendre.
1! consiste on un rouleau posé sur un
axe dont lus extrémités recourbées se
rejoignent et se terminent par un cro-
chet que l'on fixe à la fonétre. Une
corde ost placée sur ce rouleau après le-
quelelle fait trois tours ; la longueur
de la corde est calculée de manière à
toucher le sol. Aux doux oxtrémités
de cette double corde, sout placées (us
planchettes pour s'asseoir ot des cein-
tures do cuir devant étre placées sous
les bras et maintenir l'équilibre sans
gêner les mouvements. De cette ma-
nière, lorsqu'une personne est arrivée
on bas, il ae trouve en haut un second
appareil prêt à en recevoir uno autre.
Comme on le voit, l'invention de M.

Dorval est fort ingénieuse ob nous ne
doutons pns de son succès,

von —La semaine dornière, des vo-
lours ont enlevé des écuries de M. l£d.
Robitaille, charretier, demeurant rue
d’Aiguillon, plusieurs articles d'attelage
et deux couvertures de laine. On a des  soupgons contre cortaines personnes.
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L'sVENEMENT

  VOL D'UNE VacHB.—M. Sifroid Pleau,
laitier du faubourg St. Jean, dout los
vaches sont en pacage eur le chemin
Ste. Foye, s'est aperçu jeudi dernier,
qu'on lui en avait volé une. Après
beaucoup de recherches, il a découvert
que l'animal avait été vendu au Palais,
à M. Letarte, de St, Sauveur,

UNE BONNE FARCE.— Il paraît mainte-
nant que les prétendues mains d'hom-
me trouvées l'autre jour, rue Madeleine,
par un individu qui n'avait peut-être
pas fabsolument conscience de lui-
même, étaieut tout bonnement des pat-
tes d'ours que quelqu'un de l’endroit
avait jetées dans la rue après en avoir
eulevé la pe.u ! On n6 s’est pas fait
faute naturelloment, d'itmp iter aux étu-
diants en médecine un nouveau vol de
cadavre destiné à la dissection, Pauvres
étudiants, 1ls ont le dos large, et une
accusation de plus ou de moins n’y fera
probablement pas de différence.

coups DE FEU.—Le coutre-maître du
navire Cuvour, Amarré en ca moment
au quai Criblin, s’est pris de querelle
dimanche soir avec plusieurs jeunes
gens do la rue Champlain, et deux coups
«lo fou ont été tirés, le marin recevant
les balles dans les jambes,

ACCIDENT DE VOITURE. — Un cheval
attelé à une voiture de place station-
nant rue Madeleine, à pris peur, hier
après-midi, et en tournant l’anglo de la
côte Ste. Geneviève, la voiture a été
venversée et l’animal s’est abattu. Le
cabriolet à été passahlement endoim-
magé.

COUR DE POLIVE—Le nommé Cecil
look, qui a ubteuu à Québec de l'ar-
gent et certains effets sous de faux pré-
textue, a été junené hier après-midi en
cour de police et a demandé an proces
<ommuaire. Ja cause sera plaidéo jeucli,

CADAVRE FLOTTANT. — Un a trouvé
hier, aux estacades Blais, Cap Blane, lo
vadavre d'un matolot nommé James
Blance, âgé de 39 ans, qui avait quitté
la barque Beasfuctress le 20 du cou-
rant,

BAGARRE—Uno scéne du genre de
celles que nous avons déjà rapportées,
a eu lieu dimanche soir en face de
l'hôtel Bélanger, rue Ramsay, au Pa-
lais. Il paraît que des vauriens des
deux sexes ont assailli plusieurs per-
sonnes qui sortaient de cette maison ct
ont brisé les vitres des fenêtres Dans
la bagarre, une femme aurait été atteiute
à la tête par une brique. ll va saws
dire que la police n’était pas sur les
lienx,

COURSES L'AUTOMNE—Nous publions
lans uno autre colonue le programme
des grandes courses d'automne qui au-
ront lien marcredi et jeudi sur l’Hip-
podrome St, Charles. Ces courses pro
mettent d'être fort intéressantes ot nous
ne doutons pas qu'elles n’attirent un
gran:l nombre de spectateurs. Lez prix
offerts à la concurrence sont assez con
sidérables et plusieurs chevaux ds re-
nom de Québec et d'antr:s endroits se
les disputeront.

MALADIE DES ANIMAUX, — Îl part
qu’un assez grand nombre d'animaux
sont morts depuis quelque temps, dans
la paroisse de St. Anselme, comté de

GRAND SUCCÈS!
TOUJOURS LA PREMIERE !

Deux uromiers Prix et un Diplôme reçus à l'Ex
bosition tenueà Moutréal, ie 2] sept, 188),Médaille ae Premier Prix regue à l'Exposition
tenue & Toronto, le 14 septembre 1851,

Lu Machine à Coudre Williams
Ent In meilleure À so pronurer commeelle est

de la meilleure manufacture son fonctionnement
est des plus lôger, fait le mailieur vuvrage de-
mande tres pou de ron ot su durée surpasae celle
de toute nutre wwichive munufactarée daus le
monde.
La m chine à cou ire Williams ost ln seuls ma-

chineexhibée qui putse coudre toutes les» toiles
parfaitement et sans casser les aiguilles où sauter
des points.

Le public pact dépendre sur la machine à
coudre Willi&m3 pour tous tes ouvrages qui sont

La mnohine à coudrs Wiltinms a obtenu un
premier prix À Vienve (Autriche) en 1464: un
premier prix #u (en cuaire minéricain. Phiu-
delphie, eu 1873: un prew or priv A Pans
(Frat cel en 1574; un preter prix oa Sylrey
Australie) en 1277, ct des pramiers 1 rix À toutes
lea Expositions Prov ncinles tenues en Canuild.
Ne vous Jaissez pne tromper par des agents

FIVAUX BLtis venez chez

BERNARD & ALLAIKE,
Agents,

é, rue la Fabrique, Québec.
Et examinez lee machines WILLIAMS avant

d'atler ailleurs,

 

EMULSION DE PUTTNEL,

Nous atfiror& spécialement attention de nos
loc‘eurs *ur Pannorce dd l'Ærmmuiion de P'uttu…,

qui paraft dus s vos colonnes et qui jouit de la
plu« gratulo réputation méticale dans le publie

et purti les médecins. Les titres do l’inventeur
À la confirnes au publ'e sont que cette émulsion
contiest fa plus forte proportion d'huile de foie

de uorue pure qu'au une autre et qu’elle est

faite dang toutes les règles de l'art Elle est
agréable nu gofil et les estomaca tes plus délicats
ln supporteut- Onla trouve chez tous les phur-
mwaerens,

mets"0

JOSEPH DONATI

Hortoyer et Bijontier, 158. rue et fuu-
hours SE Jean, «1 241, rue St, Perd,

en fare lu gure du Palais,

A l'honneur d'annoncer, qu’en consé quence de
la contiagration du 8 juin, qui a nui contidéra-
blemwent an genre de commerce qu'il exerce, il en
est venu à fu détermiration de taire un certain
savrifice sur bon nom re d'ohjet+, L'a-sortiment
d’'horlogeris et de briouteric est toujours très
complat à ses deux mm igusius, Ctles plus difficiles
y trouvent touj.uré l’ebirt propre À les satiefuire

lépurstiont de montres, horioges et bif ux gu*
rantie et à bon marche,

SE—— —

LA TUX, UN RUUME OU LE MAL DE
GORGE doivent dtre arrdtés dans leur progrès

La négligonos singe froqueminent woe naladie

de poutnots incurable vu la consomption. LES

PASTILLES DE BROWN POUR LES BRON-
CHER no onusent pag de desordre dans Pestomac

comtne icf giropy et lvs baumes enseignés pour la

toux, mais elles agissent directement sur les par-
ties entlurnimées, adoucissent l’irritation, donnent
Ju soulezement dans l’asthtuo, Ia bronchite, les
rhumes, le catarrhe, et les maux de la &' rgo aux-

quels sont exposés les chantours el les orateurs

publics.
Pendant trente ans les lastilles de Brown pour

es bronches vut “té recommandées par lez mé-
decins et ont toujours donné une satisfaction
parfaite. Aran? subi l'épreuve d'un usage général

st constant pendant ue génération entière, elles
sont parvenuces a un rug bien mérité pari eis

atelques remèdes utiles du siècle.

En vonte partout À 2%c la boite.
mire 18S1-—lnankh

—_

EMULSION DE PUTTNFR

Pour toutes les maladies telles que scrofules ;
épuisement nerveux, # siété tnentalu, fatigue

du cervesu, aff ction des hroneh seldela gorks,

congomnpticn nethimoe, cogeluche, maladies des

fete ot das enfu…t> et beaucoup d'autres. pour

tes-pietles l'huile de foie de morve et les hypo-
phosphites sont hhuitement et inaement appré-

ciées non reutemes.l pur les miéde ins mois ervure
par le publie en général. La veuté partout.

Prixvents.
 emee Dorchester. Un homme qui a enlevé la!

pean d'une vache morte dans ces cir-,
constatiees aurait succombé deux jours
aprés. Ou ignore à peu près la naturo
«da la maladie qui sévit avec tant de ri-
Susur,

VENTE A L'ENCAN.— Nous invitons le

On reconnaît wuniversellement
que lea Pilules Cathartiques d'Ayer sont In

meilleur de tous lea purgatifs employes dans les

Ellea sont le et

laborieusea recherches couronnées de sucuës, ct

l'usage fréquent qu’en font les Médecins

leur pratique, nins! que toutes lea nation

familles. réaultat de longues

dans

public à assister à l'encan de meublvs, civilisées, prouve qu'elles sont les muilleures ot

ete, qui gura lieu demain à l’ancien
hôtel Sauviat, rue du Palais. On trou: que la science alt inventées.

les plus actives de toutes les Pilules purgatives

Étant purement
vera sans doute à y faire de bons mar- composées de végétaux, celles ne peuvent pro-

chés.(Voir l'annonce.)

PREMIER PRIX—MM. Charles Pratt

duire aucun mal. Sous le rapport de leur mé.

rite intrinsèque et de leur puissance curative,

-(H ,; y . nulles autres Pilules ne peuvent leur être come

\ Lie, de New-York, ont exposé | huile parées, et toute personne qui en connait les pro-

raffinéo si célèbre et si connue de leur priétés, les emploiera selon qu'il sera nécessairu.

manufacture ot out la répatation oat Elles malutiennent le corps en parfait etat et

aussi grande en Europe que dans l'A assurent le fonctionnement régulier du mécanlame
mérique du Sud. Z'huile astrale que pumain.

MC Peverloy, seul agent au Canada | Douces ct efficaces, les Pilules Cathartiques

de la maison Charles Pratt & Cie, à d'Ayer sont epécialement adaptées aux besolna
présentée, à obtenu par sa supériorité de l’apparell digestif dont elles prévicunent et
incontestable un promier prix. La mai- guérissent les dérangements, al elles sont admi-
son Devaux & Pratt n été, il y na plus nistrées en temps utile, Ces Pilules sont le
de 20 ans, les pionniers do l’huilo de meilleur et te plus aûr remède pour les enfants

pétrole sur le marché de Now-York ct et les personnes d’une constitution délicate,

MM. Charles Pratt, ‘jui en sont au- Bvee lesquels 11 est nécessaire d'employer un

jourd'hui parmi les plus grauds expor- Purgalif anodin bien qu’énergique. |
tateurs, ont poussé à la perfection l’ex- Préparé par le Dr. J. ©. Ayer & Cle., Lowell,

pédition des huiles en caisse et en esta. Mass. Æ. U., Chimistes pratiques et analytiques.

gnons de 5, 2 et 1 gallons de capacité, | En vente chez tous los P'harmacicne, |
 

Ces épparoils si importants pour les, etee
expéditions lointaines méritent une aps (A ul sa!
attention que ni le public ni le jury de, REPOS ET CONFORT POUR LES
l'Exposition no devraient leur refuser. MALADFS.

Tire payer, qui s'ément dans le Chronicle LAPANACRE DES FAMILLES DE BROWN|
ve ; at 3 oo nan alo pout guar ou s in

seaeeedeotSoeoneuele: as ¢ st # côté, le dos ou les intestine, la mal de gorge, le
YE Rong dank un état dangereux ; et avec nue hum cee, le mal de dents, lo mal de reins |
simple information il apprendrait que ve de- eto., ete. Elle purifiers le sang promptement car

voir incombe à la police. Communique J.
ron action ost puissante. La panacée domestique

de Brown est reconnue cuumo le meilleur re-

mède, possédant double foree d'aucun autr®
élixir ou liniment duns le monde ot devrait se
trouvor dans tontes les familles aûn de l'avoir
sous lu wain en tout temps, car c'est lo moilleur
remède dans le monde pour les crumpes dans
l'estomac et douleurs de tu 1tos portes.

«pe vente ohez tou: lea pharmaciens à 25 cents
la bouteill

MÈRES | MERES !! MERES . |

Etes-vous troublées lu nuit ot tenues évoillées
var les souffrances et les gémisrements d’un en-

ant qui fait ses dents ? B'il en est ainsi, alles

shercher tout de suite une bouteille du SIROP
CALMANT DE Mug. WINSLOW. El soulagera

Immédiatement le pauvre petit malade — cala est
sortain et ne gaurait faire lo muiudro doute. 1
n'y à pas tue madre au monde jui ayant usé de ne

sirop ne vous dira jn8 aussitôt qu'il viet on ordre
les intestins, donne le repos à la mère, sonluge
l’enfant et lui rend la santé. ser effets tiennent
le lu tpagie. Il é&i parfaitement inofensif dans
tous les cng ot agréable à prendre. M est ordonné
par un des plus anciens et des meilleurs inédecins
du sexn féminin aux Etats-Unis.
Eu vente partout à 25 cents la bouteille
Québec, 2janvier 1881.

VENTES PAR LE SHERIF.

— Arthur Davidgen Ross contre Anne Kivn—
Le quatrième indivis de deux lots de terre situés
A St, &ylvestre. Pour être venaua 4 in porte de
lég'ize de St Fylvestre, le ler octobre, à 10 hre.
ds. nu.

—Ar hur Davidson Ross contre Julia Kinin.—
Le qu'str emo indivis de deux lat de torre située
A XL Sylvestre. Poor être verdus à Ia porte de
l’église de St. >ylvestre, le ler vetubre, à 10 hire,
a. ln,
—dehn Carling, Joshux Dixon Dalton et Tho-

mas Menr- Carlirs. contre Gdilon D'enard et
Philippe Dignard.— Un emplrcoment situé à St
Snuveur de Québec. Pour être vendu au bureau
du ehérif à Québec. le 3 octobre, à JO hr= tr 11.

—Josenh Goulet contre Jean Gugnon.—L'nsu-
fruit et jouissance d'un terrain situé à l’Ange
Gardien Ponr être vendu À la porte de l'église
de L’Ango Gardion, le £ octobre, à 14 lieures a.un
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HEURE DE LA MARKEE HAUTE A QUEBEC
Septembre. Matin. Soir.

Luandi...……....0..00000002 200 26 T4 8 03
Mardi... 02 821 R “4
Mercredi 28 seb 915
Jeudi Lane LaceBY 933 » 52
Vendredi............... ... 30 Jo 15 10 41
Samedi... Oct. 1 nn 11 42
Dimanche... . ......... . 12 10 143
N. B.—le cour rt continue a wonter 4H mi-

nutes après la marée haute,

PHASE DE LA LUNE,
Premier Quartier, Vendredi, le 3). ..... 21 aan.

eeei

0=Québec, 27 septembre 1581.
Montant perçu aux Ucnanes, le 3 du eour-nt,

Jans le port de Québec, $F,012,11,

MANCHE MONFETAIRE.

New-York, 10 hs. 27 septembre 1887.
Premièrss cotos Echance Sterling 3 jours 4.85 :

slxusute soure 0.514 : Greonbucks, $

ACTIONS DE BANQUE, ETC.
26 septembre, à hr, P. M 

 

 

    

 

8, ÉBl es Bg
5% =2) 55 56

ACTIONS. 521 50 30 77
, LE ES 65) 55
PES 58 >à 2 =

LL a 7 831 _
Batque Montréal 4 00} 19934 ; 189

** Marchands.. ... 3 1254 | 125
* Coumerce.- 4 144 | 141
Ontario... 3 Tay 76
* toronto. ....... 100 3 160 | 158
© Féderale....... Twi 3 | 145
Molson. ........ BH} 3 116 } 114

| * Pouple.........] 50} 2 uly
! “ Jueques-Cartior. 251 2 He ; 106
| “Union... .....0 le 24 ss | uh!
i * Québes.... ; 10 3 131 | Ib

* Naticnale..….… 50: 24 94; | 93
* Echange. 1 I | 4 149
“Impériale... ; 100; 3 !
* Consolidée à |

; Rast.Townships’ 50 | 34 1374 ‘ 115
; “Dominion LL 5000 4 [171

* Waemilton ...... | 54 123 4 id
to Rtandark....... 89° 3 Jos

i * Hochelaga i 89 | Na
| *_ Ville Marie... lus | 97
: Cie. Cheugn de Fer à j
| lisses dffia Cité... 59 #6 1201 | 124
| Cie, Nage. Richelieu... lw | 54 | éd
“Me. Affurance Resale ; j
| Canddienne, sw 5
| Cie. Chhrs Urhains de C3 | |

la Yiasse-Ville,....... 501 & 0118 [10
E Cie, Assurance Québee, 10 | Sa SIT
Cie. Traverse Lévis et !

| Québec dernier3 mois FO} 2 - 10 Êra
‘Soc Prêts etPlacements: 10 2°; € i
Sae, Constr. Artizans St 8 OL in 4

 

 
Actions de Banqgues achetées sur mure .

Gt. lH. BURROUG =,
Couctier d’Actione de Banqueet Ager Finnneter

St, Lawrence Chambers, No. 4,
Rue St. Pierre, L'asre-Ville, Québee

PRODUITS EN GROS D} MONT Rial

Lu septeu.bre +75]

FLEUR.—Extra Supérieure, st 00 3
suborane, 16 0 à 652: 1 Fanev. 3 à FRE:

Fxtra du Frm ternrs, 4642° à 56.5: “uvernn,
JA à 55.70 Forts do Boulangers, #É75 A 27,251
Fine, $510 1 $620 Middhnes, 44 60 à 44,70:
Rocaupes, 34 25 à #40: Sacz d'Ontarie 7000 à
9315: Sacs te 1 CU (délivré) 42 4 à FA AS

Luckertks.—-RI6, 175,000 mate - IH16-d'inde. 00.000
mis: Urge. 00 mts: Fleur. 725 quarts Alôat»,
Gauarts: Beurre. /63 tinnettee : - r image, TO
meulen © Tard, 000 quatre: Puis, 1,600 minots:
Avoine, (00 winota,

#56
*,

Fern
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La plus Haute distinction

PREMIER
REMPORTE A

L'Exposition provinciale de 1881

PRIX

PAR

I’HUILE ASTRALE DI PRATT.

Comme tovjours, l'Huile Astrale à étéroconnue
comuie Étant incontestablemont la meilleure ot
In plus helle huile non explosihle qu'il existe
l'houre qu'il est. A VENORE PARTOUT !
 

 

Roch de Québec, Madame
ls.

St.
Napolé,n Lavoie, un

Cou05EE

DECES.

Lundi soir, à

Ye 46 du conrant, M. Terrance Barden, a l’âge
do 44 ans, ci devant du c imté de Wexford, Îr-
larde Le convoi funèbre Inissora I& maison mor -
tusire, Bâtissos Bums, Ho vre au Dintrant, mer-
credi mat n, le 23 du courant, À8.31 heures, pour
l'église Ft. Patrice et de là au cimetière du mêmo

x F

nom. l'arents. amis et les membres do la Secrion
No. 1 de lu Société Riouveillante des Journaliers
de Navires de (Qu(bee sunt respectuvuseinent
briés d’y negister.

Lundi, :6 cor rant, après une ma'udie de quatre
mois toufferte aveo la résignation d’un vrai
chrétien, à l’âge de 66 aus et 5 mois. M. Charles
Pagenu. employé chez M. Casey. Son service et
eu RÉpuiture auront lieu mercredi, le 28, 5
neures, àl'église des Sœars de la Charité, le
convoi luirgern In maison mortuaire. rue Ste.
Angèle No. 15, à 73 heures Parents ct amis gout
priés d'y nasister euns autre invitation.

Ce mitin à t Sauveur do Québez, à l'Age de
4 mois, Napotéow-Adjutor. enf int de L Rondeau.
tvarchand € icier. Il +era inhumé demain, à 7.
heures Parents et amis sont priés d'y asvi-ter.

À £t. JeanPort-Joli. le 18 du courant, À l’Age
de 3 mois et 7 jours, Murie-Adrienne, enfant de
M. kupeène Fortiu-

 

Annonces Nonvelles.

(rn demande

DEUX BONNES COUTURIERES vt UN AP-
PRENTI TAILLEIR.

B'adresser au

No. 48, RUE GARNEANU,
I ute Ville,

 

Québec, <7 septembre 1881—2fp
 

A MM. les Universitaires.

Messieurs.—Tout en vous remerciant henucan
pour l'encouragenent que vous uvez bien vuuli
m'uecorder Pan dernier, je profite de cette
Occusien pour Vous dire que cette année Icon
Assortiment est au grand complet. Ainsi je puis
vous fournir à ban prix toutes sortes de cahiers
pour copier vos cours (ces cahiers sont de hon
papier ot solidement reliés) Aussi, Lonne encre,
plumes, crayons, grand papier, papier à lettres,
enveloppes, ete. etc.
Comtne l’espière que vous continusrez À m'ho-

norer de votre patronage,
Jo demeure,

Votre trè- humble et obligé serviteur,

A. 0. RAYMOND,
Libra’re,

. 46, rue ln Fabrique.
Quthbec, 27 reptembre 1741

GRAND

Pique-Nique Politique
EN L'ROINEUR DE

L'hen. A. P. Caron

Le pique-nique donné à l’hon.rable M. Caron
| pur le comt4 de Québer et par 268 amis du dis-
!uiet ds Québec, aura Heu à la

|JJEUNE LORETTE

JEUDI
29

 

  
dnf.e conrant.

route de la Promenade ,
‘Tous les anis ront invités À assister à ce pique-

nique qui promet d'être vne des plus grandes dé-
monstrativns dont le district ait êté témoin

Heures du dlépart des Trains :

L'heure du départ des traïns de St. Raymond
et du Pulnis sera comme «uit :

ler me re

Dérart. Train Train, Train.

AM AM. AM.

Lnissern Quebec (Palate) pour i
Ia Jeune Lorette ..... ..... 25 B40 Qu CU

Laissera lu 'Fraverse Bell pour _
lx Jeune Lorette....... ..... Ri BA

REtouUk, PM. PM. PM.

Lai-aera la Jeune Loretie pour . oo
Québec... iin 415 fan 54

Un train pærtirn de St Kasigond peur
fu Jeune Lotette ..............o 0 215 AM.

Un train parti a de Bourg Louis pour …
ta Jeune Lorette... oo...

Un train partira_du Lae Su Joseph “
pour la Jeune Lorette. Ces $0

Un train partira des Moulirs de Con- ‘a
nolly pour la Jeu € Lorette 10 t#)

Un train partira de St. Ambroise pour su
In Jeune Lorette ..... Cd

Un train partira de la Route de la -
Promenade pour la Jenne Lorette.. 10 45

Pépart dalnJ une Lorette, le goirs pour retour-
ner à tt. Beymond a5.20 PLN

Ces trains purtiront A l'heure préc se. Les

hile sont sens; on pourra s'en procurer en

"adressant sut membres du comité et aux diffe-

regtes stations avant le départ des trains. Per
sonne ne feta admis 4 bord des chars pars billet,

F KIFDU AC écuier,
trs tet du Comté de Québer,

Président.
Lieut Cal. db. B. FORSYTH,

Mare ue St. Felix du Cap Rouge,
ler Vice bros dent.

PHOSPER MARTEL, ésuier,
Mnire le st, Ambroise, .

2nd Vice-Trésident.
JF, FE OLEAU, ceuior,

Irézorier.
TH CHASE CA GRAIN,
AMEDRE ROBITAILLE. ‘

Secrétaires.
FUG, DROLET, éouier, .

Assist.-Secrétaire.
Québec, 27 septembre 1881,

 
 

| Noweean genre d'empaquetage

LA VRAIR POCDRE 4 PATE
Cuisinier (Cook's Own)

Venantd'être reçu, un lot de cette POUDRE
A PATE, dont l'apparence, telle qu'elle est
empaqnetée maintenant, est univer cllement
apptécice.

A. TOUSSAINT.
Québec, £7 reptembre 1881,
 

Enseignement.

Une demoiselle possédant une bonne éducation
désire donrer dez loçons de française, d'anglais
et de piano,

S'adresser chez M. SIFROI PLEAU,
223, rue d’Aiguillon-

Québoc, 23 septembre 1881—2ap 

L'endrmit choisi se trouve eur le chemin de fer
du Lac St. Jean, à Tne distance do six uiilles de
Québec, à l'intersection de ce chemin et de lu

VENTE AL'ENCAN-
F. X.SAUVIAT, Hôtellier,

Insolvable.

Nous avons reçn instruction des
dans cette affaire de vendre à l’encan,

MERCREDI, 28 SEPTEMBRE
A L'HOTEL UNION, No 33. Cate du Pa'ais,

vis à vis l'Hôtel Albion,

Toat l'anssublement de l'hôd'et consistant eu
Courhettes, Matelas, Couve tures, Tapis. Tables,
Chai-es, Sofag, Canapés, Sideboards, Lampes,
Vaisselle, Coutellerie, Huiliers, Cristaux, ete.
Nour attirons una attention spéeinle sur un

magnifique Coffre de Sûret“ à l'épreuve da fou
twanufactare lhapleau'. de «eux Tables de Bil-
lards Phelan avec accessoires et en très bon
ordre. et aussi un Poêle de Cuisine (Pacific:
avant coûté 550,00,
Le tout absolument sar < réserve,
Les effets visil-le« Mardi et Mercredi.

Lu verte à UNE heure P. M.

DERY & CIE.
Encanteurs.

intéressés

Québes, 21 septembre 1881

 

GRANDE COURSE D'AUTOMNE
DEVANT AVOIR LIEU SUR

-.

Ll Hippodrome Sa int - Charis

Qucbec

Les 28 et 29Septembre.
PREMIER JOUR

Course des Fermiers, Bourse $10 ~Quverte pour
ortors chevaux de termters. 1 mille 2 dans 3. 225

au premier, $10 au second, $5 au troisicue.
Handicap. |
Course au Trot. Bourse 515—Ouverte pour tous

chevaux qui n’a jamais battu 3 minutes. 1 mille
3 dans 5, xzd au premier, 515 au secund, #5 au
troisième.
Course avec Barrières, Bourse $15 — Ouverte

pour tous chavaux 2 imilies et S barrières de ?
pieds 6 pouces, 360 au premier, 515 au second.

SECOND JOUR

Cuuree au Trot, Bourse ST*—Ouverte pour tour
chevaux trotteurs. #15 au p emier. SL) au secd,
H b'au troisième
Course su Galop, Bourse 375 —NMaverte jour

tous chevaux. 1 mille 2dur= 3. $0 an premiere
315 au second.
Course des Charretiers, galop, Bourse #25—
Ouverte pour tous chevaux appartenant bon
fide aux charretiers | mille 2 dans 3. $2 au
premier, 35 au second
Course de cing wiles, Bourse A5) — Ouverte

pour tous Chevaux. +4 au premier, 5.5 au
seeond, $7 au troisième.

Co AITE D’'OKG ANISATION :

CE. Levey, éer . Président D, D. Young,
Vice-Président. W. E. Hoîmes, Eec.-Trésorier.

CONDITIONS :

lo. Les entrées10 pour cent par bourse. 26. Les
entrées doivent êtr faites le où Avant le 27 Seo-
tembre. à .ü heures P. M., à l'Hôtel de M. T.
Quinn. 20  ‘Irois entrées et deux trottant
40 Pesanteur pour les courses nvec barriéres
(Welter weight}, courses nu galop, poids a'après

THOS, QUINN, Propriétaire.
l'âge.

 

' Co ' .Chemin de fer du Grand-Trene.

Le et ap ds le 26 da courant, le train laissant

la Pointe-Lévis pour Moutréal et l'Ouest partira

à NEUF heures P M. au lieu de R40 beures P.
M comme auparavant.

JOSEPH HICKSON,
Surintendant Général,

Montréal, 20 septemnbre 1581—6f

On demande

Un homme qui pourrait dispr-er de quelsuer
heures par jour pour prendre scin d’un bureau.
Baonses recommandations et references requises,

S'adresser par lettre

A. BC, À ce Vureru.
Québec. 12 <ertemlre TSS1-—15p

DEMANDE.
On demande un garçonde cumpitoir parlart les

deux J'nçues, an QU BEN RESTAURANT,

ALPHONSE POULIN.
Quétioc, Z! seytein! re I5S1.

 

DEMANDE.
Un bon Gérant Hôtel, muni de bonnes recu m-

mandations de capacité, d'honréteté et ds schri-
été. trouvera de l'emploi immédiatement, où
s'adressur.t à ; .

N. ¢" CORMIER,
Plessisville, P,Q.

Québe-, Ii veptembre INv1—15)

On a besoin immediatement
DE VINGT JEUNES HOÔMMEE pour travail.

ler dans le fabrique de boîtes d'emballage d’Et-
chemin. I! faut € re habitué aux vuvrages de
scieries.
Avis aux jeunes gene qui veulent avoir uno

bonne +ituntinn pour l’hiser. ‘nn aussi besoin
de VINGT HUMMES pour inpiier le bois dans
le chantier. .

E'adresser à A GRAVEL,
Gérant.

Etchemin, P. Q

 

FRUITS,FRUITS
Articles de premier choir,

Reçu tous les matine, un assortiment général
de Fruits, Pêches, Puires, l'on.mes, Melons, To-
mates, Raisins, ete, ete.
Assortiment général de Charcuterie Française,

Saucisses Fraîches, Saucissore, Tétea Frown-
sées, Langues Fourréer, Jambonz Roulés, etc.
Epécialité de Beurre Erais, Salé, Œufs Fraie,

iete., etc

| Fleurs, Bouquets, Agent cétnéral pour le CC nel

+ Rhodes,
| = On correspond par le téléphone.

c. ROUMILHAC,
12, rue St, Jean, Haute-V lle.

Qu: ten, ler <eptembre 1881.
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TELEGRAPHIE GENERALE

Depuis son retour à Paris, M. Gam-
betta a reçu de nombreuses visites doi
députés de differents groupes, qui l'ont|
tous pressé d'accepter ls pouvoi» a la
rentrée des Chambres.

Les questeura de l'ancieune chambre
des députés out refusé de laisser les
radicaux de la nouvelle chambre se
réunir comme ils se le proposaient au
Palais Bourbon, avant l'expiration des |
pouvoirs de la première. La réunion a |
eu lieu au domicile de M. Louis Blanc,
et ne comptait que dix-sept personnes.
Après la réunion, cinq délégués se sont
rendus auprès de M. Ferry, qui lui a
expliqué pourquui le gouvernement ne
juge pas une convocation immédiate
des chambres nécessaire.

ll y a ou aujourd'hui à la chapelle
de la rue de Berri, un service funèbre
à la mémoiro de M, Gartiosld. M. Grévy
et le corps diplomatique y ont assislé.

Luxembourg, 20.—La Banque Na-
tionale de Luxembourg a été fermée
par le gouvernement. Elle était sur le
point de liquider, en conséquence de
grande quantité de créances véreuses
qu'elle possédait. Elle est endetiéo de
deux millions de francs envers le gou-
veruement. Les ciusses vuvrières sun!
porteurs de trois millions de francs en
billets. L'excitation est intense et les
abords de la banque sont gardés par
des gendarmes.

Toulon, 26.— 28,000 hommes de
troupes se sont embarques aujourd’hui
pour Tunis.

Londres, 26.—On manlde de Denver,
que le comte*d’ Airlie, pair Jd’Ecosse, est
mort subitement hier soir, de conges-
tion cérébrale,

Le correspou lant parisien du Zones
discutant le projet de visite de M.
Ferry au président Grévy pour savoir
si le ministère dunnera immédiatement
ga démission ou attendra la réucion des
chambres, dit qu’il faut espérer quo le
président acceptera la démission, que
le cabinet offrira certainement.
Un correspondent parisien dit que

l'effectif des troupes francaises en Tua
nisie compte, d’après un rapport offi-
cieux, 1,005 officivrs et 33,600 honimes.
Cet effectif sera augmenté de 5,000
hommes dans quelques jou:2.
M. Dradlaugh a dit daus une confé-

rence de libres-perseurs qu'il considé-
rerait comme une impertinence de leur
part d'adresser un mossage de condo-
leances à la famille Garfield, attendu
que le président ét it profondément re-
ligieux,

Tunis, 26,—Un engagement a eu
lieu samedi au sud de Susa, Les Ara-
bes ont perdu 50 hommes et ont eu un
grand nombre de blessés. On ne con-
nait pas les pertes des Français Deux
tribus importantes vout probablement
s’allier et lever l’étendard du prophète.

Cleveland, 26. — Depuis le matin,
l'affluence des étrangers en cette ville
eat enorme. Les rues et les parcs sont
pleins. Le service de co matin, au ““ Pa-
villon,” a été fait en présence de mil-
liers de personnes. Co:te après-midi,
depuis le commencement du service
funèbre à 2 heures, les principaux éta-
blissements de commerce sont fermés,
La ville cst toute teudue de deuil. Les
cérémonies ont été imposantes. Le cor-
tége de la chapelle au cimetière était
immense, et tout s'est passé dans l’ordre
le plus parfait.

Le train qui a transporte en cette
ville la dépouille du président, était
suivi par un second train parti de Was.
hington quelques minutes après et con-
tcnant les membres du congies. Co se-
cond train, comme le premier, ¢st ar
rivéà bon port à Cleveland, mais uu
effroyab.e accident est arrivé & un troi-
sième—le train de la presse—parti de
Washington trois heures environ après
les deux autres, a 8.30 heures. Le train
de la presse avait pour occupants vingt
journalistes et soixante membres de la
Columbia Commandery. A Pittsburg,
où il est arrivé hier matin à 5.30 heu-
res, il a pris dix journalistes de plus,
ct il s’est remis en route.
Un peu après avoir dépassé Doaver,

en arrivant sur le pont de Brady's Run,
à G heures 35 im, il a heurté et démoli
un wagon plein d'ouvriers qui allaient
construire une station a Fallston. Un
des ouvriers, Dick Brown, à été déca-
pité ; quatre autres ont été Lués raide,
Baldwin, George Van Kirk, Lige Con-
nor et Stophen Foster: un cinquième,
Joseph Robinson, à eu l’'épine dorsale
brisée ot est mort en quelques instants.
En outre, William Graham a été blessé.
Il y avait encore deux ouvriers, qui
unt échappé 4 la mort en sautant dans
Ja rivière.
Le train a été arrêté le plus tôt pos-

sible et a pris les morts et les blessés, qui
ont été déposés à la station suivante,

L'EVENEMELT
 

Les survivants do la catastrophe di-
sent qu'ils avaient été avertis de l'ap-
proche d’un train rapide, mais qu'ils
unt cru avoir le temps de traverser le
pont avant qu'il y arrivit. Le désactie
a donc été dû à leur propre faute, et la
responsabilité de la compagnie est dé-

! gqagée, car elle avait pris toutes les pré-
cautions poseibles.

Washington, 26. — Guitoau a été
pendu en effigie en plusieurs endroits,

entl'autres à New-York et Chicago. La
seule visite qu’il reçoit est celle du gé
néral Crocker. Uelui-ci cependant a
permis à un reporter de l'accompaguer
aupres du prisonnier, mais à la condi-
tion qu’il no lui adresserait pas la parole.

Iis vont trouvé le prisonnier agsnouillé
près de son lit et écrivant rapidement.
En apercevant le visiteur, Guiteau s'est
levé, lui à tendu la main et a dit:Je
suie heureux de vous voir, monsieur,
car j'ai peu de visites, en dehors de
celles du général Crocker ot des gar-
des,” Le général Crocker, qui accompa-
guait le journaliste, lui a rappelé d'un
coup d'a:il de rester muet : où (ruitean,
feignant de n'avoir pas observé colts
pintomine, à repris : “Ce que je désire
graver dans los esprits du peuple amé-
ricain, c’est que lo Seigneur est seul
responsable de l'attaque contre le prési-
dent, Je veux qu’on n'oublie pas ce
fait.”

Le général (Grant nefera point partie
du nouveau cabinet. La session du sé
nat sera probablemert très courte.

Quincey, il, 26.—Unouraganvient
de causer de granls dégâts, en cette

ville. Quatre personnes ont été tuées et
L3 blessées grièvement. Plusieurs fa-
briques et autres édifices ont été en-
lommagés et les pertes dépassent 8150,-
000.
New-York, 26, — On mande de

Bridgetewn (Bermudes) que 358 per
sonnes sont mortes de la fièvre jauue,
en cette ville, dans l’espace d'un mois.

St. Jean, N. B. 26.—Uno femme
âgée, du nom de MeUatlerty, a été brû-

lée à mort co matin & Woodstock. Elle
vivait solitaire, et elle est morte avant
non pit venir a son secours,

 

#AIIS DIVERS,

LUGULRE TROUVAILLE.—Sameii aprés-
midi, on à trouvé sous un arbre, près
du terrain des courses à Lachine, le
cadavre très décomporé d’un inconnu.
Un mouchoir attaché au cou de cob
homme attestait que la mort avait été
causéo par strangulation,

Le corps, transporté a la morgue en
cette ville, fut examiné par le coroner,
qui trouva dans les poches des vête-
ments du défunt des ducuments tendant
à établir son identité. L'un est un cer-
tificat de naissance de Heinrick Lud-
wig Ro lenberg, daté d'avril 1847, et les
autres des certificats de baptême et de
confirmation.

Jusque-là tout indiquait que ce mal-
heureux s'était suicidé, et les témoi-
gnages de deux personnes sont venus
confirmer les soupcons. L'une de ces
personnes, M. Presseau, de Dlue Bon-
nets, «lit avoir été averti, il y a deux
mois, par un passant, qu’ua homme
tentait de suicider en se pendant à un
arbre, sur sa propriété. Il se rendit à
l’endroit indiqué et trouva un individu,
dont il reconnait aujourd'hui le cada
vre et les habits, et li i enjoignit de <e
retirer ; Ce que l'inconnut fit en mur-
murant.

Le consul allemand à télégraphié à
Derlin afin de s'assurer si ce malheu-
reux a des parents, qui désireraient re-
couvier lo cadavre.—(La Patrie.)

GRAND INCENDIE —Ï)imanche apres-
midi, un incendie qui a bientôt pris
les proportions d'un désastre, s’est dé-
ciaré dans un magasin de chaussures
appartenant à M. J. W. Casey, à Uol-
lingwood, Ont Malgré tous les efforts
des pompiers une trentaine de maisons
servant de magasins ont été détruites.
Parmi elles la librairie et les ateliers
de typographie de l'Ænterprise, apparte
nant a M. W. A. Hogg. Les pertes sont
considérables car peu de personnes
étaient assurées.

TERRIBLE EXPLOSION,—On mande de
Belleville, Ontario, qu'un pénible acci-
dent est arrivé samedi, à la ferme de
M. Georges Coldwell, à Thurlow. Une
machine à battre mue par la vapeur
était en marche, quand par une cause
restée inconnue, la chaudière de 11 ma-

chino fit explosion tuaut rois hommes
“qui se trouvaient auprès, ainsi qu'une

Caldwoll, et blessant plusieurs autres
personnes. L'explosion mit le fou à la
grange et ce n'est qu'au prix dos plus
grands efforts que l'incendie fut mai.
trisé. Les pertes matérielles sont très
coneidérables.

jeune fille de onze ans, enfant de M. !

orage qui a éclaté récemment & Orange,
dans le comté de Vermont, un gros
météore est tombésur ln ferme de Smith
Martin. Un corresponJant de l’Aryus
dit que quand le météore a frappé le
sol, 11 s’est quelque peu éparpillé et les
fragments ont crousé des trous profonds
dans le sol : Lors de ea première visite
il y faisait si chaud, que l'on ne pou-
vait résister à 20 pieds de distance,
mais, depuis, le correspondant a pu
faire un oxamen minutieux. L'aérolithe
a 8 pieds ut quatre pouces on dohurs
du sol, et deux pieds et 5 pouces
et demi do diamètre, D'après sa dimen-
sion et la force avec laquelleil à frappé
le sol il doit s'étendre à huit ou dix
pieds dans la terre. Il a toute l'appa-
rence d’une scorio semblable à celles
ui sortent des usines de fer. Il a fait
psu do dommage. Quelqu'un a dit que
ce météoro venait de la comète ; mais
le correspondant do l'Aryus est per
suadé du contraire parla direction d'où
il est tombé.

ÉPIDÉMIE DE MEURTRES.—La Luz de
Bogota, Colombie, publie une série pres-
que incroyable de meurtres commis 1é-
comment dans 'Ktat de Santander. A
Salazar, les douzo membres d’un jury
criminel ont été assassinés, pour les pu-
nir d'avuir rendu uu verdict en vertu du-
quel un malfaiteur a été envoyé en pri-
son pour six ans, A Bucaramanga, un
notable négociant, M. Ariza, a été tué,
en cherchant à ouvrir la porte de son
magasin, par l'explosion d’una charge
do nitro-glycerine qui avait été mise
dans le trou de la serrure.

Parmi les autres personnes ‘ssassi-
nées, on cito don Pedro Elias Mantilla,
ie chef du département d'Deana, et son
secrétaire.
 

MAGASIN

CHAUSSULES
BON MARCHE

DE QUEBEC.

Un grand magasin de Chaussures scra ouvert le

ler OCTOBRE 1881
AU Magwsin situé sur la rue St. Jean (en dedans

des murs), connu pendant plusieurs années tous
le nom do

MAGASIN D'UNE PIASTRE

Les affaires se feront sur le principe de

Grandes Affaires, Petits Profits,

73 Le acheteurs sont priéa d'attendre jus
qu’au ler vstohre pour faire leurs achatse

Québce, 20 septembre 1831-101

A VENDRE.
Une Ruua ly lraulique Leffoll de 43 pouces,

Lown LAT
Un Engin A vapeur, 12 pouces de cylindre.
Un Moulin à pulpe de buis.
Une Foinpe à rotation, 4 pouces.
t ne Pompe à action double. %

J. W. REID,
Québec, !T soptouwmbre 1881—Im
 

Société «te Prêts of Placements

de Québec.

Avis aux personnes m vintenant en cons-

truction dans les Quartiers St.
Jean et Montcalm.

ARGENT A PRETER.
La Société a actuellement en caisse une somme

d'argent qu’elle eut prêter, sur garanties hypc-

thécaires, aux taux de 44 et 5 070, intérêt capîta-
lisé, remboursable, capital et intérêt, tous les

Lois, tous les trois mois ou tous les six moi,
Les prêts se font par sommes de $100.00 ot plus

et pour un an jusqu'à dix ans.
Aucune amende n’ost imposéo sur les arré-

rages.
Les transactions se terminent avee tute la

diligence possible,

Lan Société prête ausei aux actionnaires aur fa

garantie do leurs actions.
Pour toutes informations, s'adresser au Bureau

de la Société, Nc. 13, rue St. Jacques,

LS. BOURGET,
Président.

ROBT. LAROCHE.
Sco.-Trés.

Québec, 15 septembro 1881.

Mécanisme du piano
ou

Nouvelles études techniques
destinées aux élèves avancés

COMPOSEES PAR
R.O. PELLUETIEEIL
eeseen$125

Publiée et on vente chez

A. LAVIGNE,
_ Éditour de Musique,

Importateur de Pianos et Harmoniums,
25, rue St. Jean,

(Banque d’Epargnes.)

   Beaver Falls, CHUTE D'UN METEORE,—Dendant un Québec, 15 septembro 1881.  

NOUVELLE
Nounours asset

PHARMACIE.
D. ED. MORIN & Ci

Infurment respectucusement leurs amis et lo public on général
qu’ils out ouvert

UNE

COIN LE LA

Rue St. Jean

 

PIARMACIE

LT COTE

Ste, Geneviève

vu, Consultations gratuites à toute heure ‘às

Dr. ED, MORIN & CIE. auront toujours cn magasiu un a-soitiiment complet de

DROGUES ET PRODUITS CHIMIQUES

Remèdes l’atentés, Faux Mincrales, Graines du toutes surtos,

l’arfumeries, Articles de fantaisie, Brosses, Peignes,
Epouges de toates sortes, Savons, Teintures, Borax Impérial,

Ete, Lite, Ete., Ete, Ete., Ete.

SPECIFIQUE CONTRE LA DYSPEPSIE

ve. Les prescriptions remplies à toute heure “as

Québec, 15 septembre 1881 —15)

Dr. ED. MORIN & Cir

 

A V Ntrèe…

UNE MAGNIFIQUE TFRRE de i) ucres
appartonant 3 BASILE DEMEKS, ct situco dans
ie dixième rang du Township Somenret, conte-
nant de bLorux cours d’enu, mixisob, grange ot
dépendances I! y a encore une belle sucrerie ot
un wugnifique verger. Conditivag taciles et lind:
rales.
tour plus d'informations, s’adris-er À

ISA1E DLEMERS,
&t Nicolas,

14 septembre 1881—!wp

HUILE DECHARBON.
Avis an public et À messieurs les curés que

nous vendons cette Huile Asirule qui un l'avan
tage de ne dunner aucune mauvaise senteur et
qui produit une lutuière brillan:o.
Auxei — L'Iluile Kercsive de Portland égale-

bent renommée pour ses qualités, ainsi que
l’Huile canadienne. .
Toujours en stock — Panie's de granit, Argen-

terio, Chandeliers, Vitres, ete, cto,

REYAUD & (IE.
v1 rue st. Paul

_Québee, 12 septembre 1881.

FYFE, WRIGHT & LEITCH

IMPURTATEURS DE

Marchandises Sèches
COLN DES

Rues la Fabrique et Ste. Famille.

 

 

 

Reçu pur le Circass an, Nestorian, Luke
Chomplain ev Themes ©

Fleurs,
Plumes,

Denteiles,
Mouchoirs,

Etoffes à Robes,
Costumes en Drap.

Ca himeres,
Merinos,

Dery.
sarin,

Irange:,
Soe noireft € couleurs.

Velours et - elveteeur,
Chiles de fantais €.

Ruban Ornements. Bou ons,
Gants d- Kid 1.2 3 46 boutons,  Bay de Scio et da Conn,

Avouvansis Twesds, Je. |

Chop pour vent d'escompte pour tout!
achat au comptant Lan dessus FLUO. |

Nous recevons chaque setmaine denouvelles mar:
chandiges pour € tte suis n

FYFE, WRIGHT & LEITCH.
Québec, 12 septembre 1881,

Nouvelle Librairie de St. Hoch.

A F FE DARVEAU
151, rue St. Joseph, St. Ruch

(VIS-A-VIS LE PRESDYTERE)

TarnobraetVeapois,Mt SEGarof

  

  

   

Le cordon s‘raphique on
(Buvrae dy Melero... 2221000 cia vin

a Sh kespenro .. ..2200104 me .080
tt Beaumarchais...... ..... . 0 Tu
> P. Le Courricr.......2000000, 2 DA
" lhamforts...….….…....40 Las esse nn
n Homèro ..…....…....0.0 4400 ue 0 60
“ Ovide 1... 2ea sense caca LEO
" Virgile ooo 2202 2.111200 LL 03

Robinson Cras: é, par D. de Foé....…. u 40
Jéru nlomdélivrée, par La Tasse. bn
Oraisous funatres de B ssuet ..…. .. 0 20
La Huronne, par &. Chovalier.... ns D 35
Tes Pieds-noirs, NET 0 35
Tes Nez-peroés, ' . 035
Poignet d'acier, " 035
La tête p'ate " 05
Los derniers Îroquois, 03
L'Île de sable, ! 035

capitaine, se 035
Penux rouges et Peaux Blanches... … 035
Corinne ou l'Italie, par Mme de Staël... 0 8u
Delphine, vines ORO
Le manuel do santé, par Raapail............ 080
Québec, 13 sontembre : 881.

POISSON! HUILE!
300 gars flareng du Labrador No 1.
200 ‘* I{areng du printemps.
200 Hareng rond (bon march).
Murue verte,

Morue sèche,
Snumen,

Truite,
— AUSSI —

160 futailles Huile de Morue.
5 * Iluite de Loup -Mariu ‘‘ Palo".
me
D

 

ote, eto,

Huile de Loup-Marin ‘* Sipnw
a Huile de Loup-Marin ‘ firuwa”,

A BAS PRIX.

J. B. Renaud & Cie.
72 a 82, Rue St. Panl,  Québec, 1 septembre 1581,

BOIS À VENDRE.
Un million de pieds do Bois de Pin (seis en

1874: de 1, 14, 1}, Z et 3 pouces, convenable pour
la construetion des bâtisse, prét À être travaillé.
Bois de Pin pour plancher, pour couverture, ote .
Suliveaux en Pin sci4, le tout livré « n’importe
quel endroit de la ville.

Moulins à Scie à la vapeur de
St. Charles

Pied de la rue Grant, St. Foch

SIMON PRIERS.
4 Propriétaire

Quétec, 10 août 1R81- no

De nouveaux succès
Sont remyortéz tous les joura par

L'ENUESION DE PUTINER
Elle donne vu requin de viquenr

à lu sunté en général.

Du Pésd, Rarrs BHECKES, pasteur de l'église
wesléenne «d'Iahfax.

C. £. PUITNER, Ph. M.,

Cher monsiour,~Quelqu'un m'ayant o nseillé
de fai e l'essai 4e votre Emalsion d'huile de foie
de morue, comme remède pour influenza, lo
toux, «te. io tne tais Un plnisir de certifier que
les résultats de cet essai ont été supérieurs à
ceux obtenus par toute autre médecino. Con
trairement à hesucouo d'autres remèdes pour le
rhume, elle ne cause pas de nausées et n'écœurc
pas, mais clle lunne de [1 viguour au système on
wénéral.
COMME TONIQUE POUR LEs CONVALE-

CENTS qui relèvent de la diphtérie, des fidvrer
ou de toute autre ma'adie affeiblissant le système
et qui demande un fortifiant, cn trouvera un
remède sans pareil dans l'usage de

L'EMULSION pe PUTTNER

Comme médecine de famolle,

De M THRARSTON, seorctaire dela Y. M. C.
d Halifax.

: C. E PU.INER, Ph. M.,
Cher monsieur.—J'ai fait usage dans ma tu

mille de votre Kmulsion, tant pour uno simpic
toux que pour un rhume obstiné et pour la dei.
lité générale. Dans chaque cas, 6llo à donné le
r“naltat le plus satisfaisant. Jela recommande
fortement comume une méfecine de famille

COMME PURIFICATEUR pu SANG

On trouvera qu'elle surpasse les nombreuses mé-
derines qu'on offre partout en vente, aitend
qu'elle

DONNE AU SANU LE FFR

qui est ure nécessité constante de la force de is
oourtitution, et elle duit étre regardée comme
ua agent nutritif important et justemant recow
matdé par In facul.6 pour le traitement des

Fenvimes et des enfants atteinte d'atuome

et dout la jigure est pale et souffrant.

VOICI L'OPINIONDU COMMERCE:
H. A. Taylor, écuier. président do ln Socié:-

pharmaceutique de la Nouvelle- Ecosse, dit :

À teut prendre, je vends plus de votre Kmul-
sion que tous les autres romddos réunie, et j'ai
eu jar nouvolles los plus favorables de som use.
Je la considère comme la imrilleure Créme ou
Enulrion qui nit encore été offerte nt public
ello est y-réparée d’après les données de I.
science. co qui lui donne un caractère partieu-
lier et permanent.

RFA VesÂre par Edmond ‘Giroux & Frère
R Mclwod, Laroche £ Cie , et tous les pharma
ciens,

Prix - - - 80 cents.

LEMANDEZ

L'EMULSION pg PUTTNEL

23 soptembro 1881.
 

*
f'eutres ! Feusres !

LES DERNIERES MODEs DE

Paris, Londres ot New-York

AUSSI GRANDE REDUCTION SUR LES

Chapeaux Mackinaw ct autres

8@7 La Chapellerie à moilleur marche

se trouva toujours au

No. 194, RUE ST. JEAN
CHEZ

L FE BERTHELOT
Québec, 6 juillet 1881.
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